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Chers lecteurs de « L’écho de nos clochers » 

 
La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

  

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 

Il faut que cette revue soit VIVANTE… 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir au plus 

tard le vendredi 19 novembre 2021. 
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Je suis le chemin et la vérité et la vie. 

 

Nous avons rarement autant entendu parler de liberté qu’aujourd’hui, un mot qui chante plus 

qu’il ne parle. 

Il y a d’abord l’évocation régulière par les médias des situations vécues dans tous les pays 

privés d’une réelle liberté : la Corée du Nord, la Chine, Hong Kong, la Russie, la Biélorussie, 

la Turquie, la Hongrie, etc… La liste est très longue et doit nous aider à découvrir que nous 

sommes privilégiés et que la démocratie est toujours fragile. 

Il y a ensuite les réactions de nombre de nos compatriotes à la suite des mesures prises par 

nos responsables politiques en vue de lutter contre la pandémie de coronavirus. Au nom de la 

liberté, non au vaccin. Au nom de cette même liberté, non au Covid Safe Ticket.  

Entre l’emprisonnement des jeunes manifestants à Hong Kong, entre l’arrestation et 

l’emprisonnement de Navalny en Sibérie et les manifestations des opposants à la vaccination, 

le thème de la liberté prend des colorations très variées. J’ai oublié de citer les manifestations 

des femmes au Texas sur le droit à l’avortement.  

C’est au point que les philosophes distinguent la liberté égologique et la liberté allologique. 

La liberté égologique : « je fais ce que je veux quand je le veux et comme je le veux ». Les 

mécanismes du système capitaliste et d’un individualisme poussé à l’extrême : « Personne ne 

peut m’interdire quoi que ce soit et je fais ce que je veux de mon corps » 

 La liberté allologique : « Ma liberté s’arrête là où commence celle des autres ». Nous réalisons 

que la tendance de ces dernières années à privilégier les intérêts individuels à court terme 

porte préjudice à l’avenir de notre planète et de l’humanité et que cette tendance devra 

s’inverser. 

Face à cela, le chrétien est invité à se situer. Paul explicite la loi parfaite : Vous frères, c’est à 

la liberté que vous avez été appelés. Seulement que cette liberté ne donne aucune prise à la 

chair ! Mais, par l’amour, mettez-vous, au service les uns des autres. Car la loi tout entière 

trouve son accomplissement en cette unique parole : tu aimeras ton prochain comme toi-

même. (Paul, Galates 5, 13-14) 

C’est le même apôtre Paul qui nous parlera de l’usage de la liberté dans la relation avec les 

adorateurs d’idoles : « Tout est permis, mais tout ne convient pas ; tout est permis, mais tout 

n’édifie pas. Que nul ne cherche son propre intérêt mais celui d’autrui. » (1 Corinthiens 10, 23-24) 

« Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples, vous connaîtrez la 

vérité et la vérité fera de vous des hommes libres » (Jean 8, 31-32) 

Que nous puissions marcher tous ensemble sur le chemin de la vraie liberté. 

Bonne fête de tous les saints. 

 

                                                                            Patrick 
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30 – 31 octobre   31ÈME DIMANCHE  

Lundi 1er novembre  9 :30 MaH Eglise saint Louis Marcinelle Haies 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Lundi 1er novembre  9 :30 MsMH Eglise du Sacré-Cœur Mont-sur-Marchienne 
Haies 

FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Lundi 1er novembre 11 :00 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Lundi 1er novembre 11 :00 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Attention pas de célébration eucharistique anticipée de la FÊTE DE LA TOUSSAINT à 
Marcinelle Villette et au Sacré Cœur de Marcinelle XII le dimanche 31 octobre, ni de messe le 

lundi pour LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Mardi 2 novembre 15 :30 MsMH Eglise du Sacré-Cœur Mont-sur-Marchienne 
Haies 

Commémoration des fidèles défunts 

Mardi 2 novembre 18 :30 UPR Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Commémoration des fidèles défunts en 

unité pastorale 

Jeudi 4 novembre 15 :00  Messe au Home Notre Foyer 
47, rue Cambier-Dupret à Marcinelle 

6 – 7 novembre   32ÈME DIMANCHE 

Jeudi 11 novembre 15 :00  Messe au Home Notre Foyer 
47, rue Cambier-Dupret à Marcinelle 

13 – 14 novembre   33ÈME DIMANCHE 

Jeudi 18 novembre  15 :00  Messe au Home Notre Foyer 
47, rue Cambier-Dupret à Marcinelle 

Du Vendredi 19 
novembre au 

Dimanche 21 novembre 
 

 
14 :00 

 Envie de te ressourcer seul ou en famille ? 
Week-end de ressourcement à Hastière 
Inscription pour le 12 novembre au plus 

tard  

20 – 21 novembre   LE CHRIST ROI DE L’UNIVERS 

27 – 28 novembre   1er DIMANCHE DE L’AVENT 

Jeudi 25 novembre 14 :00  Messe au home « Sart St Nicolas » 

Jeudi 2 décembre 15 :00  Messe au Home Notre Foyer 
47, rue Cambier-Dupret à Marcinelle 

4 – 5 décembre   2eme DIMANCHE DE L’AVENT 

Jeudi 9 décembre  15 :00  Messe au Home Notre Foyer 
47, rue Cambier-Dupret à Marcinelle 
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Baptêmes : 

Noéline EDMONT 

Nando MANZO 

Mariages : 

Michaël DUBOIS et Brigitte DEPREZ 

Funérailles : 

Simone MYS 
Carmela GALLO 
Anne-Marie CHIF 
Daniel DEWEVER 
Filippo CASSIDU 
Giuseppe RULLI 
Renato ARESU 
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Baptêmes : 

Tyron MENEVE 

Alexys LERAT-DRAUX 

Funérailles : 

Liliane DEGAUQUIER 
Brigitte LERAT 

Baptêmes : 

Eliana BRODEHOUX 

Elina BOSSAERT 

Baptêmes : 

Ugo DI BARI 

Célestin BENUZZI 
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Rappel 
 
Le groupe de Partage de la Parole animé par l’abbé André Friant se réunira : 
 
Le mardi 16 novembre de 19h00 à 20h30 au local paroissial 27 rue Erasme Marcinelle Villette 
Le jeudi 18 novembre de 13h30 à 15h00 au centre paroissial 34 rue de l’Ange Marcinelle 
 
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be  0496/120517 
 

 

 

Baptêmes : 

Romy HALLOY 

Romy GILLES 

Funérailles : 
Suzanne ROLAND 
Giuseppe SPITALERI 

Baptêmes : 

Anaë COULON 

Enzo et Emy NEYBUSCH 

Funérailles : 

Monique LAURENT 
 

 

mailto:a.friant@skynet.be
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EAP et Conseil pastoral : de quoi s’agit-il ? 

 

On entend régulièrement parler d’EAP et de Conseil pastoral. Que met-on derrière ces mots ? 
Essayons d’y voir plus clair et de découvrir leur mission respective.  
 
 
L’Equipe d’Animation Pastorale (EAP) 
 
Cette équipe est composée de membres nommés par l’Evêque. Cette désignation atteste qu’il 
y a, au sein de l’EAP, bien plus qu’une relation d’amis et de connaissances. La responsabilité 
pastorale est fondamentalement un envoi en mission. En outre, la désignation par l’Evêque, 
plutôt que par le curé, garantit la reconnaissance officielle des membres de l’EAP et leur 
réception au sein de l’Unité pastorale. 
Quelques-uns sont donc en responsabilité pour susciter l’engagement de tous pour la mission 
de toute l’Eglise (pôle ministériel). Ces baptisés sont appelés à participer à la mission du curé 
pour signifier au sein de l’Unité pastorale que le Christ, l’Unique Pasteur, est toujours à l’œuvre. 
L’EAP est une forme de participation très étroite à la direction pastorale de l’Unité pastorale 
dont le curé est responsable et garant. Être membre de l’EAP suppose d’avoir les charismes 
nécessaires à l’animation pastorale (écoute, sens de la concertation, de la décision, aptitude 
à mener à bien un projet pastoral, discrétion, accueil des différences légitimes, souci de 
l’ensemble, esprit d’équipe…). 
 
 

                                         
     

L’EAP n’est pas un organe de centralisation mais un service pastoral de communion, de 
guidance et de dynamisation des différentes instances formant l’Unité pastorale. Elle a une 
mission d’animation pastorale et d’éveilleur. A l’écoute du Peuple de Dieu, elle doit assurer 
l’animation pastorale globale des clochers de l’Unité pastorale en tenant compte du carnet de 
route (et de ses annexes) confié à l’EAP et élaboré à la suite d’un processus de consultation. 
Animer, c’est en outre : 
-veiller à ce que tout se fasse, par tous : toutes les dimensions de la mission de l’Eglise 
(annoncer, célébrer, servir) doivent être assurées et coordonnées au niveau de l’Unité 
pastorale ; 
-éveiller tous les baptisés à cette mission, au sein de l’Unité pastorale. 
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Le Conseil pastoral (CP) 
 
Dans le jargon théologique, si l’EAP se situe dans le pôle ministériel de la vie de l’Eglise, le 
Conseil pastoral est plutôt à envisager dans le pôle synodal. Autrement dit, il est l’expression 
du « nous » ecclésial. Tous les membres du Conseil pastoral se mettent au service de la 
mission de l’Eglise sacrement du Christ et cheminent ensemble avec ceux qui exercent le pôle 
ministériel de l’Eglise pour favoriser l’activité pastorale. 
Les membres sont choisis par les cellules de vie de l‘Unité pastorale (clochers ou services). 
Ils représentent l’instance qui les a désignés, mais portent le souci de tout le corps ecclésial. 
Il faut évidemment que les membres soient baptisés et soient effectivement membres de 
l’Unité pastorale (en vertu du domicile ou d’un choix personnel). Il s’agit de s’intéresser à toutes 
les préoccupations du Conseil et ne pas être seulement délégué de son groupe. Il faut avoir à 
cœur de privilégier les objectifs missionnaires aux problèmes de gestion : aider l’Unité 
pastorale à être une véritable communauté chrétienne fidèle à l’Evangile et féconde dans la 
charité. 
La participation au Conseil pastoral s’enracine dans la vocation baptismale : tous les baptisés 
sont partenaires de la mission de l’Eglise. L’Eglise, c’est l’affaire de tous : prêtres, diacres 
et laïcs, hommes et femmes, jeunes et adultes, chrétiens de longue date, convertis récents ou 
recommençants. 
Le Conseil pastoral n’est pas un groupe d’experts ; il est le reflet de l’Unité pastorale et de son 
ancrage local. Il a une mission de conseil et de veilleur. Au cœur de la vie ecclésiale, le Conseil 
est un lieu de concertation, de consultation et d’initiative sur le plan pastoral : les propositions 
sont élaborées par le Conseil mais c’est à l’EAP qu’il revient de prendre les décisions après 
délibération. 
Tenir conseil, c’est encore mener, dans une dynamique d’équipe, une véritable réflexion 
pastorale en vue de la vitalité des cellules de vie de l’Unité pastorale. 
 
 
(1). Cet article est largement inspiré de la brochure « Le Conseil pastoral. Vivre la synodalité 
en paroisse » publiée par le diocèse de Tournai en 2016. 
 
 
Au service de l’Evangile 
 
L’Equipe d’animation pastorale (EAP) et le Conseil pastoral (CP) ne sont pas des buts en soi 
mais des moyens pour mettre en œuvre la mission de l’Eglise. Cette mission est d’annoncer 
l’Evangile, la Bonne Nouvelle : permettre à qui le souhaite de faire la rencontre de Jésus-Christ 
au cœur de sa vie. Malgré parfois bien des obstacles et des difficultés, cette rencontre ouvre 
des horizons insoupçonnés à qui veut bien se laisser interpeller par la Parole de Dieu. Les 
appels inattendus que Dieu adresse aux hommes et aux femmes de bonne volonté invitent à 
s’engager pour collaborer à la mission de l’Eglise. 
Nos structures et notre organisation ne sont rien si elles ne sont pas au service de cette Bonne 
Nouvelle. En être intimement convaincu donne sens à toute action pastorale. Être membre 
de l’EAP ou du Conseil, c’est se mettre au service de cette Bonne Nouvelle. 
 
 
         Daniel Procureur, 

    Doyen et responsable de l’Unité pastorale de Charleroi 
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Le synode : « je suis le chemin, la Vérité et la Vie » Jean, 14, 6 

 

 

Aperçu général 

 

Durant deux ans toute l’Eglise catholique est appelée à travailler ensemble sur le thème « pour 

une Eglise synodale ». Ainsi que le déclarait le pape François, une Eglise synodale est un 

lieu ouvert où chacun se sent chez lui et peut participer. Il souhaite donc que tous les 

catholiques deviennent des experts dans l’art de la rencontre : rencontrer le Seigneur et ainsi 

favoriser la rencontre entre nous. 

La rencontre naît seulement de l’écoute. 

Le pape François a mis en avant le discernement spirituel nécessaire à la réussite de ce 

synode. Ce discernement prend sa source dans l’adoration, la prière et au contact de la Parole 

de Dieu. 

Les mots clefs du Synode sont au nombre de trois : communion, participation, mission. Les 

termes communion et mission expriment la nature même de l’Eglise. A travers ces deux 

termes, l’Eglise contemple et imite la vie de la Sainte Trinité. Le terme participation provient du 

discours de Saint Jean-Paul II lors de la clôture du synode de 1985, Il souhaite que les Eglises 

locales travaillent à la préparation du synode avec la participation de tous. 

 

Tous invités à participer 

 

L’objectif de la phase diocésaine est de consulter le Peuple de Dieu. C’est-à-dire tous les 

baptisés, tout particulièrement les personnes qui risquent d’être exclues : les femmes, les 

handicapés, les réfugiés, les migrants, les personnes âgées, les personnes qui vivent dans la 

pauvreté, les catholiques qui pratiquent rarement ou jamais leur foi, les enfants, les jeunes, 

etc. 

Il est important que les baptisés entendent la voix d’autres personnes, y compris des 

personnes qui ont abandonné la pratique de la foi, des personnes d’autres traditions 

religieuses ou sans croyance religieuse. Personne ne devrait être exclu de partager son point 

de vue et ses expériences dans la mesure où il veut aider l’Eglise. 
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La phase diocésaine du synode (d’octobre 2021 à avril 2022) 

 

Au cours de cette phase d’écoute, encourager les gens à se réunir, à répondre aux 

questions/images/scénarios stimulants, à s’écouter mutuellement et à fournir un retour 

d’information, des idées, des réactions et des suggestions individuelles et collectives. Le 

synode n’attend pas seulement des réponses qui peuvent aider l’Assemblée du synode des 

Evêques qui se tiendra à Rome en octobre 2023, il souhaite aussi promouvoir l’expérience 

d’être synodale, ensemble guidés par l’Esprit Saint. 

 

Répondre à la question fondamentale 

 

Ce synode pose la question fondamentale suivante :  

Une Eglise synodale, en annonçant l’Evangile, « fait route ensemble ». 

Comment ce « cheminer ensemble » se déroule-t-il aujourd’hui dans votre Eglise locale ? 

Quelles étapes l’Esprit nous invite-t-il à franchir pour grandir dans notre « cheminement 

commun » ? 

En répondant à cette question, nous sommes invités à : 

- nous souvenir de nos expériences : quelles expériences de notre Eglise locale cette question 

nous rappelle-t-elle ?  

- relire ces expériences plus en profondeur : quelles joies ont-elles procurées ? quelles 

blessures ont-elles révélées ? quelles intuitions ont-elles suscitées ? 

- recueillir les fruits pour les partager : où dans ces expériences, la voix de l’Esprit Saint 

résonne-t-elle ? que nous demande l’Esprit ?  

 

Quels sont les points à confirmer, les perspectives de changement, les étapes à franchir ? Où 

enregistrons-nous un consensus ? Quels sont les chemins qui s’ouvrent pour notre Eglise 

locale ? A noter dès maintenant. 

 

Les commentaires reçus tout au long du processus d’écoute doivent être synthétisés et 

envoyés à l’ «Equipe synode» synode@evechetournai.be qui rédigera une synthèse 

diocésaine (10 pages). Ce document sera transmis à la conférence épiscopale. 

La synthèse est un acte de discernement. Elle ne se contente pas de rapporter les tendances 

communes et les points de convergence mais met également en lumière les points qui inspirent 

un point de vue original ou ouvrent un nouvel horizon. 

 

Membres de l’équipe synode du diocèse : 

 

Christophe Cossement, Stanislas Deprez, Philippe Fortemps, Véronique Henriet, Christine 

Merckaert, Agnès Michel, Sylvie Paesmans, Loris Resinelli, André Ronflette, Angelo 

Simonazzi. 

 

 

                 Patrick 

 

 

mailto:synode@evechetournai.be
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Jour de fête dans notre Unité pastorale 

Le 17 octobre dernier, 18 jeunes de notre Unité pastorale ont professé la Foi de leur Baptême 
et ont reçu le Sacrement de la Confirmation. 
Trois enfants ont communié pour la première fois. 
Ils étaient entourés de leurs parents, parrains et marraines, de leurs proches, ainsi que des 
catéchistes et des membres des communautés paroissiales. 
 
L'abbé Daniel PROCUREUR, délégué par notre évêque, présidait la célébration en l'église N-
Dame des sept Douleurs à la Villette. 
Il a conféré le Sacrement à : Curtis, Valentina, Michele, Amélie, Leslie, Liam et Nela, 
(La Villette, Mont-sur-Marchienne Saint Paul et Mont-sur-Marchienne Sacré-Coeur). 
 
Notre curé, l'abbé Patrick MARIAGE, délégué également par notre évêque, présidait, lui, la 
célébration en l'église Saint Martin de Marcinelle. 
Il a conféré le sacrement à Lallie, Typhène, Pauline, Emilie, Enzo, Noah, Paul, 
Baudouin, Moreno, Alexandre et Corentin (Sacré-Coeur du XII et Saint Martin). 
 
Tia, Simon et Brittany ont reçu le Sacrement de l'Eucharistie pour la première fois. 
 
Merci aux chorales et organistes qui ont largement contribué à la beauté des deux célébrations. 
Merci aux sacristines, catéchistes et autres bénévoles qui ont réalisé les magnifiques 
décorations mettant en évidence ce qui était signifié. 
Et merci au Seigneur pour le Don de l'Esprit qu'Il renouvelle sans cesse à profusion ! 
 

Thérèse Moreau 
Quelques photos des célébrations sont publiées en fin de journal. 
Toutes les photos sur le site internet : www.upmarcimont.be 
 

 
Sainte Cécile … 
 

 

http://www.upmarcimont/
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…une vie de louanges        
 
Il ne fait pas bon être chrétien (ne) au début du premier millénaire, en particulier à Rome ! C'est 
d'abord à l'empereur qu'on rend un culte, obligatoirement d'ailleurs, et ensuite, aux multiples 
divinités ornant les tout aussi multiples temples de la capitale et de l'empire. Déroger à cette 
loi expose aux pires ennuis, au bannissement, et bien souvent, à la privation de liberté et à la 
mort, en fonction de l'empereur régnant. Beaucoup de chrétiens, hélas, vivent encore des 
situations similaires à l'heure actuelle. 
  
La petite Cécile est élevée dans la foi chrétienne, et dès son enfance, voue sa vie à Dieu. 
Elle s'adonne à la prière et chante sans cesse les louanges de Dieu. 
Mais quand vient l'âge nubile, ses parents la fiancent à Valérien, un jeune païen. 
Comment rester fidèle à la promesse faite au Christ d'être à Lui pour toujours ? C'est en 
chantant qu'elle implore son Sauveur lui demandant de l'aider à trouver une solution. 
 
Dans la chambre nuptiale, elle informe son époux de son désir de virginité. Valérien, qui aime 
profondément son épouse, se laisse convaincre de respecter ce choix. 
Plus tard, il deviendra chrétien, lui aussi. 
 
Avec Cécile son épouse, il évangélisera les païens, chantant lui aussi les louanges de Dieu. 
Arrêté avec son frère Tiburce, converti lui aussi, ils seront décapités. 
Cécile subira le même sort. 
La légende raconte qu'en marchant vers son supplice, Cécile entendait la musique de Dieu. 
Ce qui lui valut le titre de ''patronne des musiciens''. 
 
(d'après Jacques Voragine, auteur d'ouvrages qui relatent la vie des saints). 
 
Légende ou pas ? A certaines époques, on enjolivait toujours les récits des vies de saints de 
manière à mettre en valeur ce qui les caractérisait. On trouve également ce genre d'éléments 
dans certains évangiles apocryphes. 
Ce qui n'est pas une légende, c'est la vie sainte et exemplaire de Cécile de Rome, vierge, 
témoin et martyre. Ce qui a retenu l'attention de ses contemporains, c'est la place que tenait 
le chant de louange, dans sa prière et son travail de témoin de l'Evangile. 
 
Sainte Cécile est fêtée le 22 novembre. 
 
Bonne fête donc et merci à tous les musiciens et musiciennes qui animent nos assemblées du 
dimanche et autres célébrations. Bonne fête aux organistes, à celles et ceux qui font chanter 
l'assemblée, aux chorales de nos paroisses. 
 
Chanter, c'est prier deux fois, dit-on ! Tout un programme pour eux et pour nous. ! 
 
Que nous souhaiter, sinon de faire de nos vies une louange chantante à la gloire de Dieu ? 
 
Et bien sûr, bonne fête à tous les musiciens, qu'ils fréquentent ou pas les lieux de culte. 
 
  
                                                                                     Thérèse Moreau 
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Actualité de saint Joseph (1/2) 
 

Pour clôturer cette année consacrée à saint Joseph je voudrais, au travers de deux derniers 

articles, partager avec vous deux exemples de l’actualité et de la fécondité du culte rendu à saint 

Joseph à notre époque. 

Ce mois-ci, je vous parlerai de saint André Bessette, frère André (1845 – 1937). 

Alfred Bessette, frère André en religion, est un religieux canadien, québécois, de la congrégation 

de la Sainte-Croix.  

Ses débuts sont difficiles : à onze ans, il est déjà orphelin de père et de mère. Il souffre de 

nombreux problèmes de santé et est peu instruit. 

A 25 ans, il rejoint la congrégation de la Sainte-Croix. A 29 ans, après avoir longtemps hésité, du 

fait de son quasi-illettrisme et de sa santé précaire, ses supérieurs l’acceptent enfin et il est 

autorisé à prononcer ses vœux. 

Il sera, pendant quarante ans, le portier du collège administré par sa congrégation ce qui lui fera 

dire, avec humour que, dès son arrivée, on lui avait montré la porte et qu’il y était resté ! 

Toute sa vie, il demeurera l’homme des menus services, l’homme à tout-faire, ce qui lui convenait 

car il pouvait ainsi prier à sa guise ! 

Pourtant sa sainteté sera rapidement perçue par les chrétiens de Montréal. Sa réputation de 

thaumaturge se répandra très vite. De nombreux miracles lui sont attribués, des guérisons 

principalement. Sans parler de la qualité de sa direction spirituelle.  

Il sera alors surnommé « le thaumaturge du mont Royal ». Lui, cependant, insistera toujours pour 

attribuer tous ces miracles à l’action de Dieu et à l’intercession de saint Joseph. 

La grande œuvre de sa vie sera l’érection de l’Oratoire Saint-Joseph, à Montréal, qui sera 

inauguré en 1904. La construction du bâtiment actuel a commencé en 1924 et a été terminée en 

1967, le lieu étant consacré comme basilique en 1955. Il s’agit du troisième plus grand oratoire 

au monde après Saint-Pierre et Yamoussoukro et il attire près de deux millions de pèlerins 

chaque année. C’est, à ce titre, le plus important lieu de pèlerinage dédié à Saint-Joseph dans le 

monde. 

Le saint frère André a été canonisé en 2010 par Sa Sainteté Benoît XVI.   

Pour plus d’information, je vous invite à visiter le site Web de l’oratoire : https://www.saint-

joseph.org/fr/ 

KTO lui a consacré un épisode de « La foi prise au mot » sous le titre « frère André du Canada », 

épisode disponible sur Youtube.  

Pour terminer, voici quelques citations de saint André Bessette : 

« Le monde est bête de penser que le frère André fait des miracles ! C’est le bon Dieu et saint 

Joseph qui peuvent vous guérir et non pas moi. Je prierai saint Joseph pour vous » 

« Allez à saint Joseph, priez-le, il ne vous laissera pas tomber en chemin. » 

« Comme le bon Dieu est bon ! Comme il s’occupe de nous !» 

« C’est étonnant, on me demande souvent des guérisons, mais bien rarement l’humilité et l’esprit 

de foi. C’est pourtant si important. » 

 

 

Abbé Pascal 

 
 

https://www.saint-joseph.org/fr/
https://www.saint-joseph.org/fr/
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         Oratoire Saint Joseph à Montréal 
 

 
   Frère André 
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Vivre la messe (suite) 
 
Les catéchèses du Pape François sur la messe ont abordé les rites d'ouverture, puis la liturgie 
de la Parole. Celle-ci s'achève par le Credo et la prière universelle : 
« Après l'homélie, explique le Pape, un temps de silence permet d'enraciner dans l'âme la 
semence reçue afin que naissent des intentions d'adhésion à ce que l'Esprit a suggéré à 
chacun. 
 
Un beau silence doit se créer alors et chacun doit penser à ce qu'il a entendu. Après ce silence, 
comment se poursuit la messe ? La réponse personnelle de foi s'insère dans la profession 
de foi de l'Eglise, exprimée dans le Credo. Récité par toute l'assemblée, le Symbole manifeste 
la réponse commune à ce que l'on a écouté ensemble de la Parole de Dieu. 
 
Il existe un lien vital entre écoute et foi. La foi s'alimente par l'écoute et conduit au sacrement. 
Ainsi, la récitation du Credo fait que l'assemblée liturgique se rappelle et professe les grands 
mystères de la foi avant que ne commence leur célébration dans l'eucharistie. 
 
La réponse à la Parole de Dieu accueillie avec foi s'exprime ensuite dans la supplication 
commune, appelée prière universelle, parce qu'elle englobe les nécessités de l'Eglise et du 
monde. Les intentions pour lesquelles le peuple est invité à prier doivent donner voix aux 
besoins concrets de la communauté ecclésiale et du monde, en évitant de recourir à des 
formules conventionnelles et myopes. 
 
La prière universelle nous invite à faire nôtre le regard de Dieu, qui prend soin de tous 
ses enfants. 
 
Catéchèse du Pape François (14 janvier 2018) 
 
 
Le symbole des Apôtres 
 
Je crois en Dieu le Père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre. 
Et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, 
qui a été conçu du Saint-Esprit, 
est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, est mort et a été enseveli, 
est descendu aux enfers, 
le troisième jour est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, 
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 
d'où il viendra juger les vivants et les morts. 
Je crois en L'Esprit Saint, 
à la sainte Eglise catholique, 
à la communion des saints, 
à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, 
à la vie éternelle. 
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Histoire de la vie après la vie. 
 
Dans le ventre d’une mère, deux bébés discutent : 
– Bébé 1 : Et toi, tu crois à la vie après l’accouchement ? 
– Bébé 2 : Bien sûr. C’est évident que la vie après l’accouchement existe. Nous sommes ici 
pour devenir forts et nous préparer pour ce qui nous attend après. 
– Bébé 1 : Pff… tout ça, c’est insensé. Il n’y a rien après l’accouchement ! A quoi ressemblerait 
une vie hors du ventre ? 
– Bébé 2 : Eh bien, il y a beaucoup d’histoires à propos de « l’autre côté » … On dit que, là-
bas, il y a beaucoup de lumière, beaucoup de joie et d’émotions, des milliers de choses à 
vivre… Par exemple, il paraît que là-bas on va manger avec notre bouche. 
– Bébé 1 : Mais c’est n’importe quoi ! Nous avons notre cordon ombilical et c’est ça qui nous 
nourrit. Tout le monde le sait. On ne se nourrit pas par la bouche ! 
Et, bien sûr, personne n’est jamais revenu de cette autre vie… donc, tout ça, ce sont des 
histoires de personnes naïves. La vie se termine tout simplement à l’accouchement. C’est 
comme ça, il faut l’accepter. 
– Bébé 2 : Eh bien, j’aime à penser autrement. C’est sûr, je ne sais pas exactement à quoi 
cette vie après l’accouchement va ressembler, et je ne pourrais rien te prouver. 
Mais je veux croire que, dans la vie qui vient, nous verrons notre maman et elle prendra soin 
de nous. 
Bébé 1 : « Maman ?» Tu veux dire que tu crois en « maman ?» Ah ! Et où se trouve-t-elle ? 
Bébé 2 : Mais enfin, partout, tu vois bien ! Elle est partout, autour de nous ! Nous sommes faits 
d’elle et c’est grâce à elle que nous vivons. Sans elle, nous ne serions pas là. 
Bébé 1 : C’est absurde ! Je n’ai jamais vu aucune maman donc c’est évident qu’elle n’existe 
pas. 
Bébé 2 : Je ne suis pas d’accord, ça c’est ton point de vue. Car, parfois lorsque tout devient 
calme, on peut entendre battre son cœur…on peut l’entendre quand elle chante…On peut 
sentir quand elle caresse notre monde… Je suis certain que notre Vraie vie va commencer 
après l’accouchement… 

QUELLE BELLE HISTOIRE ! 

J’ai tendance à penser que cette conversation entre les deux bébés nous amène à réfléchir à 
la vie après la vie terrestre. Certains y croient, d’autres ont des doutes. J’ai toujours pensé que 
lorsque nous décédons, nous naissons à une autre vie, celle de l’âme. La mort est notre 
passage vers une vie nouvelle, celle que nous vivrons auprès de Dieu, notre père à tous. Un 
monde où il n’y aura plus ni guerres, ni peines, mais seulement le bonheur d’être accueilli par 
Dieu qui nous ouvre les bras. Nous y retrouverons toutes les personnes que nous avons 
aimées, car notre Sauveur l’a dit, il l’a promis : « Je vous prendrai auprès de moi ». Et jusque-
là, Il guidera nos pas sur les chemins de la paix. 

Oui, il existe beaucoup de « Thomas » de par le monde, mais comme la maman est partout 
autour des bébés, Dieu est partout autour de nous. Quand nous faisons silence en nous, nous 
pouvons lui parler, le prier et il nous entend. Il nous rend plus forts afin que nous acceptions 
notre vie terrestre telle qu’il nous l’a donnée. Dieu ne nous envoie que des épreuves dont il 
connait notre capacité à les surmonter. Dieu nous connait mieux que nous-mêmes ! 

 

                  Soyons confiants, suivons-le sur le chemin qu’il nous a tracé ! 

 

Michèle 
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Bonjour à vous tous, 

 
Ce dimanche 10 octobre après la messe, j’ai pris au fond de l’église une revue « Suara 85 ». 

Au sommaire, il y a une phrase qui m’a frappée. 

Je la cite ici : « Dieu n’est jamais confiné et personne ne peut mettre la main sur Lui. Le 

lieu de la présence de Dieu n’est-il pas d’abord et avant tout le cœur de l’être humain ? » 

Si Dieu est présent en nous, alors il nous faut faire en sorte qu’Il s’y sente bien accueilli, aimé 

et écouté. Nous devons absolument laisser s’épanouir en nous notre foi et notre confiance en 

Lui ! 

Et il y a tant de façons d’y arriver !  

 

Il me semble que la première est AIMER. Nous devons apprendre à nous aimer nous-même 

afin de pouvoir aimer les autres comme Dieu nous l’a demandé. C’est tellement facile d’aimer 

les autres, de faire pour eux tout ce que nous pouvons afin qu’ils perçoivent dans nos actes 

l’amour de Dieu ! 

PRIER notre Père des cieux chaque fois que nous le pouvons, et pour cela, nous isoler afin 

de faire silence. C’est en faisant silence et en priant que nous entendrons ce qu’il veut nous 

dire. 

CONTEMPLER, la création de Dieu, la nature, les animaux, et l’en remercier. Respectons ce 

que Dieu nous a donné. 

SE RASSEMBLER, car Dieu a dit là ou plusieurs d’entre vous seront rassemblés en mon nom, 

je serai au milieu d’eux. Rassemblons-nous chaque dimanche, nous sommes sûrs qu’Il sera 

présent au milieu de nous ! 

LIRE LES EVANGILES, parce que la Parole de Dieu est et restera notre guide sur le chemin 

de notre vie chrétienne. N’oublions pas qu’Il est lumière au cœur de l’homme ! (Nous le 

chantons d’ailleurs !) 

AVOIR CONFIANCE en la sagesse, la justice et l’amour inconditionnel de Dieu pour l’homme 

qu’il a créé à son image 

CROIRE, nous devons montrer à tous que nous croyons en Dieu, en son amour, sa force et 

son œuvre.  

RACONTER, parlons-en autour de nous, faisons germer des graines de foi dans notre 

entourage et essayons de montrer à tous quel merveilleux Père, Dieu est pour nous tous. Alors 

et alors seulement, nous pourrons dire que nous accueillons Dieu en nous en toute simplicité 

et avec beaucoup d’amour. 

 Voilà ce que m’a inspiré cette belle phrase que j’ai collée sur l’écran de mon PC afin de la 

relire chaque fois que j’ouvre celui-ci le matin.  

 

Bonne journée et belle semaine à vous !  

 

 

Michèle 
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Je crois ou je doute ? 
 

C'est une question qui me rejoint parfois et qui à première vue pourrait être considérée comme 

une faiblesse, un manque de foi, mais… 

Certes elle arrive à se poser parmi les chrétiens les plus engagés et elle est abordée par des 

auteurs théologiens éminents. 

Pour ma part je trouve fructueux de la placer dans une perspective pastorale à partir des 

données et des conceptions proposées en théologie fondamentale. 

Je pense qu'il est bien compréhensible et "naturel" que notre intelligence humaine puisse 

douter de certains objets de foi présentés comme tels par la doctrine de l'Eglise et la 

dogmatique. 

Cela n'empêche pas de "croire" mais bien plus, cela peut nourrir la foi en provoquant un travail 

d'approfondissement et de personnalisation de l'adhésion, à l'offre qui nous est faite par Dieu 

et qui nous "dépasse" infiniment. 

Cet effort de questionnement et de recherche est salutaire même si nous ne pouvons parvenir 

qu'à une connaissance indirecte et très partielle, car la foi ne peut se passer de connaissance : 

"On ne peut séparer pistis (foi) et gnosis (connaissance)" (K. BARTH) (1) 

Néanmoins la foi ne signifie pas principalement croire en des doctrines et des dogmes. 

Selon SAINT THOMAS (2) : "…tout se ramène à croire que Dieu existe et qu'Il a une 

Providence pour le salut des hommes". 

En termes pastoraux je dirais que l'objet premier de la foi est le Plan de Dieu pour les hommes 

ce qui inclut l'incarnation du Christ, les autres articles de foi ne le sont que par rapport à cette 

vérité première. 

Et le doute dans tout cela, quel sens lui donner ? 

C'est une question très complexe dont P. TILLICH (3) propose une explication que je trouve 

fort éclairante et que j'interprète (trop) simplement : 

La foi concerne et touche tout l'homme, son entière personne, l'émotion, la volonté, la 

connaissance, l'intelligence. Il y faut toutes ces fonctions car, seule, chacune ne suffit pas et 

ne peut aboutir qu'à une foi "distordue". 

La fonction de connaissance intellectuelle implique le doute, c'est son moteur, l'homme 

cherche et progresse à partir du doute, de l'incertitude, mais pour un chrétien il ne s'agit pas 

d'un doute qui s'oppose à la foi, au contraire, c'est un doute qui se base sur ce qu'il sait déjà 

par sa foi pour l'affiner. 

Ainsi, la foi inclurait le doute et ne le craint pas. 

 

André Delbosse    andre.delbosse@skynet.be 

 

 
Note : ce thème sera poursuivi lors d'une prochaine édition et pourrait faire l'objet d'un échange en paroisse avec 

les personnes intéressées. 

 

(1) Karl Barth, Esquisse d'une dogmatique, Delachaux et Niestlé, 1960. 

(2) St. Thomas d'Aquin, Somme Théologique, 2-2, Qu.1, L'objet de la foi. 

(3) Paul Tillich, Religion biblique et recherche de la réalité ultime, Chicago, 1955. 
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Salut à la mer. 
 

Des routes de campagne dans le paysage de bocages bourguignons et pour charmer les 
oreilles, l’écoute d’une émission déjà entamée sur France Musique où déferlent les vagues de 
La Mer de Debussy, suivies de l’interview d’une dame dont je n’ai pas vraiment saisi le nom. 
S’agit-il de Christiane DOTAL qui va donner une conférence au musée Courbet d’Ornans sur 
Courbet et la mer ? Peut-être. Il m’a semblé saisir ce prénom de Christiane. 
A la question sur l’intériorité et la musique, la dame répond : « on entend intérieurement. On 
entend toujours intérieurement. Si on n’entend pas intérieurement, on n’entend rien… ». 
-Et qu’évoque pour vous cette musique ?  
-Elle me fait penser à un tableau de Courbet où on voit un homme saluer de son chapeau 
l’immensité de la mer…  
J’ai saisi au vol ces paroles qui ont fait mouche, avec probablement les trahisons dues à toute 
communication orale. En plus, la mémoire commence déjà à trahir les souvenirs de ces paroles 
si belles sur la relation de cet homme peint à la mer qu’il salue. 
L’intériorité. Pour Thomas d’ANSEMBOURG, psychothérapeute et formateur en 
communication non violente, « l’intériorité est un espace de ressourcement intime que nous 
pouvons apprendre à ouvrir et à nourrir au cœur de nous-mêmes… » 
Je retiens, « espace » et « intime », qui n’appartient qu’à moi, au cœur de mon être profond, 
que certains concrétisent en tenant un journal intime. 
Y a-t-il de l’espace en moi pour de l’intériorité ?  
Je retiens aussi « ouvrir » et « nourrir ». 
Et je reviens à ces paroles qui m’ont touchée et me restent : « si on n’entend pas 
intérieurement, on n’entend rien ». 
Qu’est-ce que j’entends intérieurement ? Quelle est la « musique » de la vie qui nourrit mon 
intériorité ? Quelles sont les sources où puiser l’eau qui fera croître et vivre cette vie intérieure 
qui me nourrit ? 
Immédiatement, je visualise ce puits sous le soleil torride de Samarie, et la rencontre de Jésus 
et de la Samaritaine. Jésus, la source d’eau vive. 
Oui, mais pas seulement. Il y a les sources secondaires : la musique qui parle à mon âme, les 
textes qui me bouleversent, me mettent en marche, me font réfléchir, la nature, avec ses 
exigences et ses lois qui m’initient à la patience, la philosophie et le respect, les sciences, 
l’histoire, les arts plastiques, le théâtre et le cinéma, les belles rencontres fortuites ou pas, la 
découverte d’autres façons de vivre, de penser et de croire, tout ce qui peut alimenter une 
saine curiosité… 
Toutes ces sources créent une mer intérieure, parfois calme mais toujours en mouvement, 
parfois agitée mais toujours à la recherche de paix, c’est une mer infinie où puiser la capacité 
de regarder et de voir les êtres et les choses autrement, les forces pour se remettre en 
question, la nourriture pour réfléchir, se développer, progresser, l’esprit critique pour évaluer, 
l’équilibre pour vivre. Tout simplement. 
Mer intérieure, avec des vagues de bonheurs intenses, de joies profondes, mais aussi de 
questionnements sans réponses, d’indignations et de révoltes, dans un mouvement de marées 
qui laissent des traces dans le sable.  
 
Sur la plage de ma vie, je me tiens debout, face à la mer et je la salue de mon chapeau, pleine 
de reconnaissance pour tout ce qui me fait vivre et qui me vient d’ailleurs, des autres et d’un 
Autre, dans une abondance toujours renouvelée. 
 
      Yvette Vanescote, Membre de l’EPUB. 
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Le Coin des plus Petits … à partager en Famille. 

Le 1er novembre nous fêterons la Toussaint. C’est la fête de tous les saints, ceux qui sont 
connus mais aussi ceux qui sont restés dans l’oubli. 
La Toussaint est une fête pleine de joie et d’espérance. 
 
Un saint est une personne qui a accueilli un peu de l’Amour infini de Dieu et qui l’a 
ensuite fait rayonner autour de lui. 
Les saints ne sont pas nés saints ! Ils le sont devenus peu à peu, comme une fleur qui 
s’épanouit au soleil et donne des graines qui ensemenceront la terre. 
Tu es toi aussi appelé.e à la sainteté, à devenir une petite image de Dieu dans ta vie de tous 
les jours. 
  
Je t’invite à choisir tes plus beaux crayons de couleur pour donner vie à ces saints du passé 

ou en devenir.                     Dominique 
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Remue-Méninges Biblique… DOUBLE !! 
 
 

     HORIZONTALEMENT 
   1. On dit que c’est un autre jour – Ce métal obéit 
       à Elisée (2 Rois 6). 
   2. Elles retiennent les bateaux – Adjectif possessif. 
   3. Il a 6 faces – Jésus l’a guéri en lui touchant les 
       oreilles et la langue (Marc 7). 
   4. Ce qu’Abraham fit à son fils sur l’autel (Gen. 22) 
       - Le lieu d’un lever – Défaite de Josué. 
   5. Prénom féminin – Nuances. 
   6. Mon cri quand j’ai mal ! – Cri de mon réveil !  
   7. Interjection – Célèbre canal. 
   8. Le sucre du pauvre – Un préfixe pour la 
       répétition. 
   9. L’Eternel le pose sur ceux qui le craignent – Roi 
       de Juda 
 10. La princesse du conte l’a senti à travers les 
       matelas – Auteur des Mystères de Paris. 

 
VERTICALEMENT                            
I. Nain ou pompon dans nos jardins – Adjectif possessif. 
II. Pronom réfléchi inversé – Comme les couleurs du prisme. 
III. Accompagne Monsieur – Célèbre marque de montres. 
IV. Mesure de surface – Auréole de lumière. 
V. Terminaison d’infinitif - Sitôt. 
VI. Loch d’un monstre supposé – Pièce étanche pour passer. 
VII. Bêtises. 
VIII. Organisation internationale – Champion. 
IX. Déjà le Deutéronome prescrivait de l’aimer et de le respecter. 
X. Légume de nos jardin – Ardeur recommandée aux disciples dans le N.T. (Gal. 4) 
 
 
A l’aide des lettres numérotées dans la grille, reconstituez un verset d’un psaume, qui nous 
conforte dans l’assurance que Dieu veille sur nous. 
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Sacrement de confirmation dans notre Unité pastorale 
 

 
                              Abbé Daniel Procureur 

 
 

 
                  Eglise Notre Dame des Sept Douleurs Marcinelle Villette 



 

 

 
                  Abbé Patrick Mariage entouré de deux communiants 
 

 
 

 
                           Eglise St Martin Marcinelle centre 


